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GAEETTE DES CAMPAGNES

plante rdes ronces autourdu pied ;ou bien on noue
rWa'utour dti tronc trois-ou quatre ceint uies .de brous
snilles. Tout le monl 'lntede préférenceo en a
tomie, et nous sommes del'avis de tout le monde.
mais en pays froid, mieux vaut opérerau priintemps
lorsque la terre a repris quelque chaleur.

S&inî et toilette.-Il n'e sffitpas qu'un arbre gran
disse; l iripote de lui donner ou conserver uni
forme élégante. Naturellemnent, la couronne se dé
voloppe à meSure que le Irone grossit; mais elle de
viendrait trop touffuo'et impénétrable r la lumièri
si de temrs a autre elle n'était soumise à un élagng
raisonné. .Ajoutons-que ceci s'applique surtout aux
arbres fruitiers; cependant, pour les arbres d'orne
ment, comme pour les arbres à fruits, il est bon d
retrancher les branches trop inclinées vers le sol, 6
principalernt celles qui oi tent du tronc à la ,ba e

de la couronne.
Qu'on s'efforce de donner au tronc une forrre droite

élancée, tans noeuds s'il est possible I Pour obteni
une hauteur de tronc convenable,, on coupera le
branches les plus basses, au fur et à mesre,jusqu'a
ce que le tronc ait atteint à la hauteur dési-e. Pour
tant, si l'arbre a été mal soigné au début, qu'on se
garde de retrancher à la fois un trop gland nombre
do branches 1 Il en résulterait un dépérisLement par-
tiel ou un arrêt dans la croissance, car la t.ève ne
suffrait pas à nourrir les parties saines et à guérir
les plaies causées par l'amputation. Le plus sage,
dans ce cas, est de raser deux ou trois grosses branches
et de couper l'extrémité des autres; plus tard, après
deux ou trois ans, on pourra les enlover complète-
ment.

Fumure.- L'usage modéré de l'engrais active la
croissance, augmente la force des sujets nouvelle-
ment p'antés et contribue à la beauté, à l'élégance de
leur forme. Généralement, on ne fume que les arbres
à fruits, mais les arbres d'ornement se trouveraient
bien d'ètre soumis au même traitement. Bien des
gens étalent l'engrais à deux pieds de distance de
larbre ; d'autres, ce qui est encore pire, contre le
pied. Dans le premier cas, l'effet est nul; dans le
deuxième, l'écorce souffre et l'arbre dépérit. Déposé
dans la terre, l'engrais ne sera pus d'une plus grande
utilité qu'étalé à sa surface, s'il n'a pas été placé à la dis-
tance commandée par la grosseur de l'arbre et l'exten
sion de ses racines; près du pied, il ne rencontrerait
que peu ou point de radicelles ou spongioles qui vont
puiser:la vie dans le sol environnant. La longueur
des racines étant à pèu près égale à celle des ramaux
qui terminnt la couronne, c'est en dessous de l'ex-
trémité de ces branches qu'il faut placer le-fuimier ou
l'engrais. après avoir-au préalable-crousé une tran-
chée de 8 à-10 pouces de profondeur, pour le moins.
Il n'est guère possIble d'éti bl ir on principe la quantité
d'engrais à: employer; elle doit varier -uivant la
grosse.r di.'l'arbre et la nature du terrain. C'est nu
cuitivâteure. connaître les exigences du sol où il
plante; mais nous lui conseillerons de renouveler
cette opération tous les quatre ou cinq ans, si le to-
ram est peu fertile.

Avant de terminer ce rapide exposé des prinLipales
règles pour la plantation et la conduite des arbres,

ous. ruconimanderons de ne jamnais écimer un nrbre ;
l en perd gop caractère et meurt piUs ou moind viteu

selonsa forcede résistane et sa vitalité" sà aât tsi
'on n'a pas en la préeautionde recouvrir les blessures

de l i ha e ou de là scie ravc un onguent ad hoc. En
prin ilpe, ur:e branche à, raerifier.,doit. tr·ecoupée
aussi près du tronc que possiblè;siFn liii lonsée.un
moignon, la blessure nese cicatrriseraas, cace o-

- çon ervirait d'appel et. de conducteur à l'humidité,
e d'où naissent la pourriture et la mort Il n'èspas
- sans intérêt ion plus de connaître laimoilleure ma-
- nière de co.îper^une branche: on doit la scier de bas
e an haut jusqu'xi deux tiers de son épaisseur puis dé.
3 haut en bas pour le tiérs restant, de pour d'arràcher

un fragment de l'écorce ou même une partie du tronc.
La bles-uro sera, comnme nous l'avonsdit, recouverte

e d'un enduit, et tout autour Fe formera, sous l'action
t de la sève et du temps, u annbau dont l'accroisse-

ment progressif diminu9ra a plaie et finira par la
fermer.--. MoLaan.
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Le style de cet auteur est net, ferme, sobre; il poîte par sa

clarté méme à goûter l'étude de la religion on mômno tempq
Squ'il.contribue à en graver dans les esprits les plus dimcile,
les vérités et les principes. Ce traité, d'une nûret6 de doctrine
qui peut inspirer toute confiance, est un des plus complets,
des plus instructifs et des plus solides qui aient t66 dounds
dans ce genre.

Les Journaux et les Revues catholiques les plus autorisés
ont sigualé ce livre comn un travail complot, remarquable
par les savaitesrecherches et le talent d'exposition <l leauteur:

Divisant sa dénonstration en six parties distinctes, l'auteur
a fait voir:

Dans les precves nlaurllees, le point de ddpart de lavérit6,
les traditions primitives, la faiblesseloe P'homne ddchia et le

Dans lesa arcres hiatorique8, la suite des r6vélations inosalquo
et clrétiennoe, l'aut.henticil6 le la Bible, la force des proph6-.
ties, le rôle du peuple juif, le caractère dii Messie et la mai-ion
des hommes auxquels le Sauveur avait légué, par l'autorité,
par les miracles, par le mart yre, le soin do propager 'Evangile;

Dans les pxreures cicntigqe8, la merveillenso concordance do
la religion avec los recherches modernes et los résultats acquis
des études physiques, archéologiques, orientales, etc;

Dans 1. spreuîves dogatiques, la sublimité et l'harmonie de la
doctrine catholique, immuable dans l'unité comme P1Eglise,
triomphant comme elle de tous les temps, de tous les dangers,
do tens les ennemis;

Dans les pmeircs mnoralca, la perfection surhumaine <le la.mo-
ride catholique, son action sur l'indlivian, sur le famille, sur la
société et ses innonbrables bienfaits pour lhumanité eitière•

Enfin dans les preuvespaIosopMgîes, lasupériorité rationnelle
dit catholicisume sur toutes les théories et tous les systbnies
ainsi que la beauté et la grandeur de layjhlilOsophime catholiqe.

LA coNFrssIoN par Mgr de Ségir, in-18, Prix: 6 eentq.Paris:
TOLtuA Editeur; Montréal: J. 13. ROLLAND & FILS, Li-
braires Dépositetrs, 12 et 14 Rue St.-Vincent.
PROLOGUE POUR s LE CALCITANT.-" Parler de li conf î

alions iliiI le siècic des lumières, ou plein dix-neuvième RincleI
c'est lin peu fort! Pour qui nous pr Il T pour des ultramon-
tams, pour des clériencnx des enpuis, des jasuitis 1 Douce-.
ient, mon ch'r, ne vous fAehez pas potu commencer. Ecoutez.

moi seulement et quand nions aurons fini, vous verrez que c'est
vous qui avez tort et c'tet moi qui ai raison.

" En plein dix-neuvime siècle, ne fautil pas croirý cp qui
est vrai, aimer ce qui est bien, respecterce qîiest respenbloT
Or telle est cette confessionaprhs laquelleon erm, on délatàîô
si fort dans tous les mauvis livres et dans tous les mauvais
lieux. En vous parlant Ici, je voua prends pour_ m gu .tr- -- - - It _
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